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CHRONIQ UE

Cette fois nous n'avons pais à nous plaindre, il y a progrès
en la iiiatiòre et le mois ie février a été bien rempli. N'en
est-il pas uu peu de la musique conme d'une autre science,
a mécanique, où il est dit que le imouvement, une fois donné,
ie s'arrête plus h moins de quelqu'événement extraordinaire

venant entiavcr sa marche ! S'il en est ainsi, tant mieux, car
l'inertie nous semble rompue à Mointréal: il nous reste à
souhaiter que rien ne vienne entraver le mouvemiienit.

L'intérêt porté à la musique s'accentue évidenIlleit Notus
le constatons par la naissance de sociétés ou de clubs avant
pour but la vulgarisation de la musique et des teuvres des
grands maîtres. Nous signalons d'autre part la formation d'uin
club nusical de Dames, h Sherbrooke, et nous croyons sav'oir
qu'il en éclora d'autres d'ici au printemps. Tant mieux ! Si
l'Ain, MusicAL a contribué quelque p h ce imouvement,
nous ci sommes tiers et nous y trouvonis un grand encourage-
ment à notre ouvre.

A Montré, nous avons cii plusieurs concerts importants.
Ml. Guihnant, Plançon, Rtumiel, M adame Szunowvska sont
venus Louir à tour charnier nos longues et froides soirées
d'hiver, coiiplétant ainsi l'cuvre coiniencée par li tSym-
phiony Orchestra " ou d'autres sociétés pleines d'une noble
artldeur petr la niusique. M. Phliçon est revenu une deuxième
fois.A la salle Windsor et son succès a été colossal. àl. Glil-
muant, dont le souvenir était toujours préseti i lit imémnoire die
nos dilettanti depuis sa première apparition, en 1893, à la
Cathédrale, s'est fait entendre à l'église St Jaies. Mais, lux
rns talents, aux gran des réputations il faut les grands

instruments et les grands espaces. Aussi le concert du 1.6
évrier s'est-il quelque peu ressenti de l'insifiisaiice de l'ins-
truinent et du manque de sonorité di local. Il est vraimeniit
facheux que M. Guilînant n'ait pli se faire entendre Oà l'église
Noti'e-Daime sur le irnagnifique orgue de la miaison Casavant;
Mlalheureusenient des considérations d'un ordre tout parti-
culier, nots dit-om, sont veiiues se mîîettre cin travers de ce
projet

M. Cuillmînaiit n'a pas.voilu quitter l'Amériqpie sans taire
ses Idieiux lu public rIe MoItrèal 1qui l'avait si b.rillaiimeint
accueilli. ll nous est revenu le 2û février et s'est Fait enten-
ire griutitîient, à l'église St. Georges. N. Guilhntuant a lait
preue pur là d'une grande sympathie pour le Canada. Quant
aux pincipaux paroissiens qui avîient pris charge Ic tous les
frais tCe ce concert, ils méritent les plus grands éloges pour

leur iniitiative et leur désintéressement. Ils ont donné là iî

de ces exemples que nous voudrions voir suivie. Des concerts
gratuits de ce genre contribueraient largement à la clébrité
des grands musiciens, et en m1êmec temps à l'éducation mîîusicale
des imasses.

Pu1i squne nous solinues su]r ce sujLet, il nous seible plein
d'à- propos (le mettre sous les yeux de nos lecteurs I'inîtéres-
saute communication suvivItc laite par une personne qui
signe Amatewu.

Montréal, uer mars [898.
A Monsieur le Rédacteur (le l'Ai' MUSICAl,

Cher Monsieur,
Permettez-moi (le mie servir aujourd'hui de l'intermédiaire

de votre excellent journal en faveur d'ue question d'intérêt
artistique pour notre cité. je veux parler de la musique dans
les jardins publics au moyen de concerts de musique militaire.

Une récente réception à 1'lôtel-de-ville nous a rappelé
l'existence d'nî corps de lusique, que, depuis noibre d'an-
nées, nous n'avons d'ailleurs pas eu l'occasion d'entendre. On
nie dit cependant que ce groupe (le musiciens figure dans les
parades, processions et autres fêtes publiques, pour y jouer des
marches et des pas-redoublés, mais que son rôle nie va pas
plus loin que celui d'une fanfare.

Il nie senible, Monsieur le Rédacteur, qu'il y aurait ici une
lacune à combler. Si en effet la ville tid Monitréal fait tant
que de pourvoir àý l'existenee d'une musique municipale,
pourquoi ie pas faire en sorte tde l'utiliser dans des concerts
de bonne ilusique, donnés gratuitement an peuple dans nos
jardins publics ? Potr la imile raison qu'on y met ties fou-
tailnes, du gazon et dIes fleurs, ne pourrait-on pas ajouter aux
charmes de ces squares ceux d'une bienfaisante harmonie ?

S'il faut potir cela quelques remanîieients, quelques sub-
sides à accorder, qu'on le fasse d'ici la saison nouvelle.. Je
suis sûr qu'un projet de ce genre trouverait quelqu'éclho dans
les délibérations de nos édiles. Ei tous cas, il ne pent muan-
quer d'être sympathique à toute la population iîontréalaise.

Agréez, Moisieur le Rédacteur, mes vifs reinercîmuents pour
Plhospitalité de vos*colonnîîes.

Notre Correspondant a certainement là une excellente idée.
nile n'est que:i'exposé d'un état de chose existant en Wirance,

où les musiques nnicipales et militaires alternent pour
donner des concerts gratuits en plein air le jeudi et le dinin-
ce. Nous espérons que cette bonne suggestion trouvera écio
en lieu favorable et que cet été nous verrons les enfants
jouer dans les squares fleuris sous les yeux de leurs mères
aux accords d'une bonne musique qui ne pourra que contri-
bier utileinent à développer leurs jtines esprits.

Il, D)E P.


